
Compte-rendu du Trail des Tranchées, dimanche 24 mars 2024, 

parcours « Poilus » : 32 km, 672 m d+. 

8h05 : départ des navettes à Verdun. Je suis frappée par le nombre de bus qui nous 

attendent : je n’avais pas réalisé que nous étions 1 100 inscrits sur le parcours de 32 km ! Le 

Trail des Tranchées est visiblement une institution : il existe depuis 10 ans et réunit environ 

3000 participants chaque année, tous parcours confondus. Le 55 km fait même partie des 

épreuves qualificatives pour participer à l’UTMB ! 

8h25 : nous arrivons à notre point de départ, l’Ossuaire du Douaumont. À peine 

descendus du bus, tous les trailers s’éparpillent dans la nature à la recherche d’un coin où 

soulager leurs vessies. Vision étrange que ces centaines de coureurs-pisseurs ! 

L’atmosphère est chargée à l’Ossuaire de Douaumont : il s’agit d’un monument à la 

mémoire des soldats français et allemands morts en 1916 lors de la bataille de Verdun. Il abrite 

les restes de 130 000 soldats inconnus. En face de l'ossuaire, la nécropole nationale rassemble 

16 142 tombes de soldats français. 

8h45 : départ de la course. Bruine, froid (température ressentie : -1°C) mais pas encore 

trop de boue. Les tout premiers kilomètres se déroulent tranquillement… et puis ça se 

complique vite. On quitte les chemins blancs pour rejoindre des sentiers monotrace et/ou 

boueux et/ou raides dans lesquels il est impossible de courir. Ça bouchonne, ça s’impatiente, 

ça piétine, ça essaye de doubler à droite et à gauche, en risquant la gamelle au passage… 

Première chute au cinquième kilomètre. L’avantage de la boue, c’est que ça amortit. Il 

y en aura une deuxième (et dernière) au kilomètre 15. Un peu après le 20ème kilomètre, la pluie 

se met à tomber drue. Parfois, il grêle. Sous l’effet de la pluie et des milliers de paires de 

baskets, les chemins déjà fangeux deviennent carrément impraticables. On s’accroche aux 

branches dans les montées et les descentes pour essayer de ne pas glisser. Les beaux coureurs 

de la ligne de départ, équipés trail des pieds à la tête, sont désormais des silhouettes 

gadouilleuses et détrempées. À ce moment-là, nous sommes un certain nombre à maudire la 

course à voix haute... 

Pendant les dix kilomètres de pluie, j’ai eu vaguement peur de l’hypothermie, le 

parcours ne permettant pas de courir suffisamment vite pour rester chaud. Mais le corps n’a 

pas bronché, les chutes ont été sans conséquence et les jambes vaillantes.  

Les quatre derniers kilomètres, le long de la Meuse, en remontant vers Verdun, m’ont 

enfin permis de les faire tourner un peu les jambes. Que c’était bon de renouer avec un terrain 

et des allures à peu près civilisées ! 

Résultat des courses : un chrono de tortue (4h22 pour un objectif initial entre 3h15 et 

3h30 !), un plaisir assez limité (météo difficile, course dense, paysage austère malgré l’intérêt 

historique évident…) mais la fierté d’avoir bouclé les 32 km et une expérience enrichissante 

puisqu’elle m’a permis de mieux cerner ce dont j’avais envie à l’avenir. A savoir, pour ce qui 

concerne le trail : des courses avec moins de coureurs, des paysages davantage montagnards 

et ensoleillés, des itinéraires plus roulants. 
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